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Liste des blessés belges en France 
LA GUERRE 

Communiqués officiels allemands 

LONDRES, 21 nov. — Lord Newton disait le 
18 novembre que les pertes anglaises, qui 
selon Asquith étaient, à la fin d'octobre, de 
57,000, sont à présent de 80,000. Quelques ba­
taillons ont perdu tous leurs officiers. Un 
bataillon a été commandé, il y apeu de temps, 
par un sergent. Deux divisions, comptant 
ensemble 37,000 hommes, sont fondus jusqu'à 
5,300. 

MILAN, 20 nov. — Le critique militaire 
Angelo Cati écrit dans le Corriere délia Sera : 

La France ne possède à présent que la force 
défensive. Des nouvelles sùrës, reçues ici, 
disent que l'armée française est ébranlée, même 
si elle ne se trouve pas dans une situation 
critique. Les rangs français ne sont pas tant 
diminués par les pertes en morts et blessés, 
que par les maladies. 

Ces pertes sont très importantes. La cavale­
rie semble, pour la plus grande partie, se bat­
tre à pied, à cause de la grande mortalité des 
chevaux.. L'artillerie semble se trouver dans 
le même cas à cause des perles de matériel de 
traction, quoique chez elle ce manque n'est 
pas si visible que chez la cavalerie. Pour bou-

. cher ces vides chez les troupes, on invite des 
hommes au-dessus de 47 ans à rentrer; on 
leur donne le choix de la place. Pour ceux qui 
ne suivent pas cette invitation, on a publié 
la mesure qu'aucune faveur ne serait accor­
dée. L'auteur termine en disant aussi que 
l'Angleterre ne possède, au point de vue du 
présent, qu'une force défensive, en face de la 
force offensive de l'Allemagne. L'Angleterre 

• ne K aura pas changer sa défensive en force 
vive, du moins pas avant plusieurs mois. 

LONDRES, 21 nov. — On annonce de New-
York au Times : 

Les journaux américains s'occupent de la 
censure anglaise des nouvelles de la guerre 
qui va plus loin qu'il n'est justifié par les 
circonstances. Le Hun déclare que tout obser­
vateur impartial du secret officiel doit décerner 
lé premier prix à la censure anglaise. Les 
employés de la censure font leur possible 
pour déconcerter, décourager et indigner leur 
pays, pour faire naître de la méfiance au lieu 
de la confiance dans la direction des affaires 
publiques. Voir John Bull transformé en 
autruche est un des spectacles étranges de 

.-.l'histoire. Le New-York World consacre à ce 
sujet un article de fond, dans lequel il dit : 
La Grande-Bretagne commençait cette guerre 
dans laquelle elle s'est fait connaître comme 
défenseur de hautes idées; elle ne gagnera pas 
an considération à l'extérieur et ne l'obtiendra 
pas si elle ne montre par ses paroles et ses 
actes, qu'elle ne recule pas devant la vérité, si 
humiliante soit elle. 

VIENNE, 21 nov. — On annonce officielle­
ment du théâtre sud de la guerre : 

Le 20 novembre, il y a eu des combats par­
tiels sur tout le front. Les attaques contre la 
position fortifiée de Sazarevno font des pro­
grès. Hier, nous avons fait 7 officiers et 660 
soldats prisonniers. Le temps est très défavo­
rable; sur les hauteurs, il y a un mètre de neige. 

VIENNE, 21 nov. — Communiqué officiel 
d'hier midi : 

Hier encore il y a eu partout des combats 
dans la Pologne russe. Les résultats ne sont 
pas encore connus. Le nombre des prisonniers 
augmente. L'ennemi a subi de grandes pertes 
près de Przemysl, dans l'essai d'envoyer de 
fortes troupes au front sud de la place. 

BERLIN, 20,nov. — Communiqué officiel de 
ce midi : 

Dans la Flandre Occidentale et au nord de 
la France il n'y a pas eu de changement à 
indiquer. Le sol trempé et à moitié gelë ainsi 
que la neige préparent pour nos mouvements 
de grandes difficultés. 

A la frontière est de la Prusse, les positions 
ne sont pas changées. Les Russes ont pris un 
ouvrage de campagne non défendu ainsi que 
les canons qui s'y trouvaient. Les parties en­
nemies, en retraite par Mlawa et Lipne con­
tinuent leur retraite. Nos attaques au sud de 
Plock avancent. .Dans les combats près de 
Lodz et à l'est de Czenstochau, il n'y a pas 
encore de décision. 

CHARBONS 

Une fête touchante 
Mercredi a eu lieu à Harlem une belle et 

touchante fête. Les dames des réfugié» belges 
avaient formé dans cette ville un comité, à la 
tête duquel se trouvaient Ma" van Puyvel et 
la fille de notre grand écrivain Conscience. Le 
comité a offert à M. le baron Fallon, notre 
envoyé eu Hollande, un témoignage d'admira­
tion et de gratitude à S. M. la Reine Elisabeth. 
Ce témoignage consistait en une boite de pan­
sement aux coins en argent et sur le côté de la 
boite la lettre E surmontée d'une couronne 
royale en argent mat. 

L'adresse accompagnant • cet envoi était 
ainsi libellée : 

« A Elisabeth, la Bien-Aimée ! 
« Les femmes belges, réunies à Harlem,, 

prient leur adorée Reine Elisabeth, de vou­
loir, en ce jour, accepter le témoignage de leur 
profonde et infinie reconnaissance. 

« Le suint exemple de courage et d'abnéga­
tion que Votre Majesté a donné à toutes les 
femmes belges a fait éclore, en leur cœur, un 
amour impérissable. Elles vivront désormais 
pour elle, et par elle, ou mouront, s'il le faut, 
avec son nom adoré sur les lèvres. 

« Que notre bonne Reine veuille accepter ce 
bijoux comme un souvenir des combattants 
morts pour leur patrie, dont elle a, par sa 
grandeur d'âme et sa présence compatissante, 
adoucit les derniers moments. » 

Ce document est orné d'un ruban aux cou­
leurs nationales belges, auquel sont attachées, 
en guise de sceau, les armoiries de Harlem et 
un E couronné. 

La commission fut reçue par M. le baron 
Fallon, et, après la présentation des dames, 
par M. Stinis, président du bureau pour réfu­
giés de Harlem. M"« Antheunis-Conscience a 
présenté le cadeau en exprimant les sentiments 
de reconnaissance et d'attachement des fem­
mes présentes à Harlem. 

M. le baron Fallon a communiqué que l'a­
dresse envoyée par les réfugiés masculins de 
Harlem avait déjà été envoyée et qu'il.aurait 
communiqué le jour même à S. M. la Reine 
des Belges la missive des dames réfugiées à 
Harlem. 

Secours pour les Belges 
Vendredi le vapeur Massapeqaa a quitté New-

York avec 4,000 tonnes de vivres, don de la 
Rockefeller Fundation. 

Le 26 le vapeur Terschelling partira avec 4,000 
tonnes de blé achetés par la Commission belge 
aux Etats-Unis. 

Le 27, ce sera au tour du vapeur Thelma de 
Philadelphie, amenant ici 2,900 tonnes de vivres 
et de vêtements, recueillies à Philadelphie par le 
Ladies Home Journal, qui s'occupe en ce moment 
de former un second chargement. 

Pour cette semaine est attendu à Rotterdam, le 
JanBlockx avec 1,930 tonnes de vivres divers. 

Pour la semaine prochaine un autre vapeur, 
venu d'Angleterre, et qui apporte 850 tonnes. 

Le steamer Bonhadra a quitté Halifax le 13 et 
est attendu le 29 avec 3,000 tonnes de vivres et 
de vêtements, don des habitants de la Nouvelle-
Ecosse, arrivé à HalifaHX par le vapeur Tremorvah. 
Un troisième navire est attendu d'Halifax. 

Le comité a reçu avis, d'autre part, qu'il rece­
vrait encore : 

4,000 tonnes de blé d'un comité de New-York; 
4,000 tonnes de blé de l'Etat d'Ottawa; 
8,000 tonnes de vivres de l'Etat de Californie; 
9,000 tonnes de farine de la Northwestern Mil­

ler association ; 
4,000 tonnes de farine de l'Etat d^lowa; 
800 tonnes de vivres et de vêtements recueillis 

par le journal hebomadaire Christian Herold, et 
exclusivement réservées aux veuves et aux orphe­
lins. 

La Commission a, d'autre part, acheté à Bangkok 
4,000 tonnes de riz qui doivent être embarquées 
sans délai. 

Elle attend aussi un chargement d'Espagne, un 
chargement de l'Etat d'Oregon, un de la Colombie 
britannique, un de la Caroline du Nord, un de la 
ville de Chicago, un de l'Etat du Maine, un de 
l'Etat de Virginie. 

Puissent tous ces navires faire une traversée 
heureuse, sans perdre leur cargaison et leurs équi­
pages sur les explosifs sous-marins, et puissent-ils 

apporter ici, pendant ce sombre hiver, la nour­
riture attendue avec angoisse par nos populutions 
infortunées. 

Le Comité a bien travaillé, il convient de lui 
adresser des félicitations et un hommage de grati­
tude. Il convient aussi d'envoyer, par delà les 
mers, notre remerciement ému à cette foule ano­
nyme dont le cœur s'est intéressé à la détresse de 
nos compatriotes. 

Comme on le voit par cette abondante nomencla­
ture,nos malheurs excitent une pitié aussi profonde 
qu'universelle. C'est du plus profond du cœur que 
nous disons . merci » à toutes les âmes charitables 
qui soulagent nos peines, et qui, nous en sommes 
sûrs, souffrent moralement avec nous. 

La Belgique n'oubliera jamais ce que les âmes 
compatissantes de tous les pays ont entrepris et 
réalisé pour ses enfants. (Bien public). 

La légation de Belgique à La Haye a fait parve­
nir, aux divers camps où sont internés des soldats 
belges en Hollande, 5,000 sous vêtements acquis 
au moyen d'une partie du numéraire envoyé à titre 
de secours par les habitants de Glasgow. 

Toutes les dames belges aisées réfugiées en Hol­
lande ont créé un cercle, où elles travaillent tous 
les jours à confectionner de chauds vêtements d'hi­
ver pour nos malheureux soldats. Elles en ont déjà 
préparé une très grande quantité. 

Encore les grands obusiers de 42 
Voici quelques lignes adressées à ce sujet 

aux Mûrichener Nenesten Nachrichlen : 
u J'ai eu l'occasion ces jours derniers de 

parler à un officier supérieur de l'artillerie 
allemande. Voici le résumé de ses déclara­
tions : . _ 

» D'abord il ne saurait être agréable à nos 
artilleurs de lire que ce sont des ingénieurs de 
Krupp qu'on désigne pour desservir ces 
grands mortiers. Une feuille berlinoise est 
allée jusqu'à parler de « messieurs élégants en 
cutaways ». Or, du premier jour ce sont bien 
des artilleurs allemands en uniforme, et qui 
n'ont aucun rapport avec Krupp, qui ont 
assumé ce service. 

» Certaines informations ont fait supposer 
au public ejue ces canons étaient la propriété 
de Krupp et n'ont été cédés que récemment à 
l'armée. Ceci est également faux. Les essais 
avec les mortiers datent d'il y a plus de six 
ans et ont été faits devant la commission 
d'expérience de l'artillerie, à Berlin. C'est sur 
avis de cette commission que les pièces furent 
achetées par le ministère de la guerre. 

Ï Les officiers et artilleurs s'exercent depuis 
des années au maniement de ces canons. Il 
n'est pas étrange, toutefois, que leur existence 
ne fut connue qu'en 1914. Où trouverait-on 
cette longue discrétion extraordinaire? Celle-
ci n'est pourtant pour les soldats que l'accom­
plissement d'un devoir. 

» Les caractéristiques qu'on à fait connaître 
au sujet de ces engins ne sont basées que sur 
des suppositions. Selon la Zùricher Post, 
chaque coup peut-être évalué à 38,000 mark, 
et d'après le Standard, les journaux français 
ont évalué la dépense à 31,500 francs. 

» On avait dit d'abord que la durée des 
"mortiers est indéfinie. Ceci est naturelle­
ment une absurdité. Il est toutefois connu que 
les mortiers résistent plus longtemps que les 
canons proprement dits. En admettant que les 
longs canons de la marine anglaise peuvent 
"irer quatre-vingts coups,tandis quelesnôtres 
sont susceptibles d'en tirer 250, on peut pré­
juger que nos mortiers de 42 ont une durée 
assez apprécisfble. 

» Que ne raconte-t-on sur les dangers qui 
entourent les artilleurs de ces pièces? Je puis 
assurer qu'on reste, au moment du coup, 
aussi près que de tous autres canons quel­
conques, et qu'on n'a ni étourdissements ni 
autre malaise; ces monstres sont une arme 
pratique normale. Le résultat du coup est tout 
entier pour l'ennemi qui expérimente aussi 
bien l'effet des matières explosives que celui 
du gaz. 

» On a fait de la haute fantaisie sur la portée 
des 42. On a parlé de 32, même de 44 kilo­
mètres. Quoi qu'il en soit, le mortier tire à 
deSv distances que l'ennemi n'a pu atteindre 
jusqu'ici : quant au poids des pièces, tout ce 
qui a été raconté ressemble peu à la réalité. 

L'histoire du 9e de ligne 
— En étiez-vous, du 9e de ligne? 
— J'en étais. 
Heureux soldat qui verra sa glorieuse réputa­

tion d'armes consacrée par autant de combats et 
par ce remarquable état de services qui en dit plus 
long que les plus éclatantes victoires. 

11 était du 9e de ligne. 
Les temps héroïques ont claironné dans le 

monde entier les exploits vécus aux Thermopyles. 
Le temps présent enregistre l'inoubliable résistance 
de ces vaillants Belges, soldats de cet incompa­
rable régiment, le 9e de ligne, que le Roi a si 
justement dénommé es Mon bataillon d'honneur ». 

Au début de cet épopée militaire de 1914, 
les 9e et 29e de ligne formaient deux régiments 
qui, par le sort des armes, se voient contraints de 
fusionner; au total environ 6,000 hommes. 

Le 1er août, les deux régiments, qui bientôt n'en 
formèrent qu'un, prirent leur position de combat. 

C'était à Fléfon, puis à Barchon. L'artijlerie 
allemande, qui par ailleurs eût semé la terreur, 
tant elle éclatait nourrie, sembla donner à nos 
troupiers une impulsion nouvelle... Mais l'ennemi 
dévalait en forces innombrables. 

La grande bataille de Sart-Tilman devait appor­
ter un renom immortel à la bravoure des lignards. 

Ce fut un combat de lions. Trois mille hommes 
et 34 officiers manquaient le soir à l'appel. 

Le neuvième était désormais immortel. 
Liège devait être évacué. La force devait avoir 

raison de la plus indomptable énergie. Ex métho­
diquement, sans heurt, nos Belges se replièrent 
sur Waremme et Hannut, tandis que des régiments 
ennemis les poursuivaient. 

Mais le 9e de ligne n'avait pas épuisé son inlas­
sable courage. 

Après huit jours de repos à Louvain, arriva le 
18 août, au soir, l'ordre d'assurer la retraite de la 
I Indivision d'armée. Il fallait défendre le pont 
du Démer. 

Le <s neuvième » avait passé la nuit à fortifier la 
hauteur du village de Langdorp. La besogne n'était 
pas rassurante. De sinistres lueurs balayaient le 
ciel I 

En silence, nos Belges, dans cette illumination 
lugubre, achevaient leur œuvre de défense. 

Ouvrages encourageants, sans doute, mais com­
bien stériles, en présence de l'avalanche de soldats 
que l'Allemagne déversait sur le pays. 

La bataille d'Aerschot commença au petit jour, 
il était à peine 4 heures, le canon tonnait... 

Le" combat faisait rage, ...la vague déferlait. 
II fallait bien se résigner à battre en retraite. 

Et quelle retraite!! 
Deux ponts du Démer devaient être traversés... 
Les premiers hommes passaient. Les shrapnels 

les balayèrent. D'autres suivaient sans plus de 
succès. 

C'est alors que l'héroïque capitaine Gilson 
reçut l'ordre de préserver cette retraite mortelle. 

De tranchée en tranchée, le courageux soldat 
bondit et fit jurer à ses hommes de mourir avec 
lui, plutôt que d'abandonner le combat. Tous 
prêtèrent le serment. 

Une balle blessa au nez le capitaine Gilson. 
Mais peu importe. Il continua vaillamment à rem­
plir son devoir d'honneur, admirablement secondé 
par le lieutenant Fauconnier et le sous-lieutenant 
Jacques. Mais au prix de quels sacrifices! Les 
deux tiers de la valeureuse compagnie y res­
tèrent. 

Honneur à ces héros! 
Le capitaine Gilson acheva sa convalescence à 

Anvers, où le ruban de l'Ordre de Léopold lui fut 
remis. Les lieutenants montaient en grade. 

Mais le danger grandissait toujours. Il fallait 
traverser Aerschot. Une pluie d'obus tombait sur 
la ville. Ce fut un moment de confusion. Et quelle 
marche pénible sous le feu de l'ennemi! 

Mais bast ! Nos soldats commençaient à se 
plaire à renifler la poudre. 

Rotselaer, puis Malines, furent enfin ralliés à 
marches forcées et c'est là qu'enfin nos troupiers 
goûtèrent avec bonheur deux nuits de repos. Par 
la suite Bouchout leur fut désigné pour s'y.reposer. 

— Le 26 septembre I 
L'ennemi s'acharnait sur la position d'Anvers 

et solidifiait de jour en jour ses défensives. Les 
canons de 42 centimètres attendaient leurs assises 
de ciment. 

L'armée allemande occupait la formidable ligne ' 
de combat qui comprend Hofstade, Weerde, 
Sempst; elle s'appuyait sur le canal de Wille-
broeck et la Senne. 

Il fut décidé que l'armée belge se porterait à 

de Charleroi et du Centre. Anthracite, briquettes. Remise en cave par sac et en vrac. 
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sa rencontre. Le 9« régiment de ligne, à ce 
mottiëtit à BonKèyBëh, ftlf appelé pat le RtJi à 
Malines, afin d'y constituer sa garde d'hbHneur, 
toufà côté du grand état-rilajor général. 

Il y eut deux jours d'un combâf âptè et violent. 
Le Clpitaiiié de Hennin de Villias et lé lieutenant 
de Bava^ furent tués... ,. 

C'en ët'âit trop' tiBur nos' ffoupes. Et il fut 
résolu4 <*»'. se repiiér au-delï de MatlnëS,' sur la 
première lljhe dfe" défense d'Anvers. 

Le 9e df liglîe allait cifiîBnner à Lint, puis fut 
envoyé ali secteur de Lifcrre, où, huit jours durant, 
les tibmm'ës construisirent ties reVrancnfemétlts. 

Pendant ce teisips, rârmiie belj|ë se préparait à 
une nouvelle sbPtië.' et, âtt début d'octobre, le 
9e fut appelé de riu.ï èï d'urgéncé et se rendit par 
Koningshoyckt à Schriek, où eut lieii,un nouvel 
engagement. , : ;i 

La guerre mondiale 
La participation de la Turquie à la guerre 

a une double signification. D'abord le nombre 
des pays belligérants est porté à onze. Ensuite 
plus de la moitié dé l'univers, autant pour ce 
ejuy-ggarde.sa superficie que le nombre d'ha­
bitants, a été entraînée par le fait dans la 
lutte. 

L'Observer attire l'attention de ses lecteurs 
sur ce point, eu citant les chiffres suivants, à 
propos desquels il faut, remarquer qu'un mille 
carré équivaut à 2.6 kilom. carrés. 

Les deux groupés géants; qui s'ont en pïé-
sence, sont : 

SUPERFICIE 
l"OROUPE. EN MILLE CARRÉS. I K B M Ï S T S . 

Empire bfffa,&iqSs . . . lï,SH6,M 453.000,000 
France (et îfflfS&les) . . . 1,430,000 65,000,000 
Russie . ' . . . . 8,60,000 149.0^,000 
Belgique (et colonie!*). . . 920,000 22,000,000 
Serbie 18,800 2,750,000 
Monténégro . . . . . -3,200 230,000 
Japon . . . . . . . 173,000 52,00O,0uÔ 

Total. . 
r OROÛPE. 

VB'^w, mr-. '• ..--.m 

Allemagne (et colonies). 
Autriche-Hongrie, . . 
Turquie (et dépendances) 

Total. . 

25,205,000 743,980,000 

1,215,005 
260,000 
710,000 

72,600,000 
47,000,000 
21,d00,000 

2.185,000 140,600,000 

I/dM^èirs a ùfië superficie dé 500,000,000 kil. 
ëtàrês;We'c é-a^irbi. 1,800,000,000 d'âmês,dont 
73,390,200 kilom. carrés avec 8'9'9,è80,ÔOO âmes, 
sont intéressés à cette guerre. 

La Saint-Nicolas ÛBS Petits 
Totici <ïé là listé précédente. 
Reçu de M. G. B. . . . 

. . Pr. 23.00 
. . fr. 1.00 

Total fr. 24.00 

Â l'en tour de la guerre 
:.— Police bourgeoise. — M. le bourgmëslro 

d'Ixeiles a pris la décision de charger de là 
surveillance des rues et des habitations de 
sa commune, à partir de minuit; un certain 
nombre de chômeurs involontaires, en leur 
fournissant ainsi un honnête gagne-pain. 

Les tiorveés â faire par les braves citoyens 
«jui o i t liieti Voulu se charger d'assurer gra-
tuiteiiieut le Service dé la police devenaient 
vraiment. trù*p ardues par ces temps rigou­
reux. La mesure prise par M. Dura y est donc 
très humanitaire et sera certainement approu­
vée par tous les gens de cœur. 

M. le bourgmestre pensé pouvoir couvrir 
les frais,tout au moins en partie,de cette inno­
vation, en demandant aux personnes qui dé­
sirent faire surveiller spécialement leurs habi­
tation»-une redevance minimum de 3 francs 
par immeuble.. 

Lés souscriptions supérieures seiont toute­
fois acceptées avec reconnaissance. 

Il serait désirable de voir cette mesure 
introduite également dans lés autres com-
nïah'eS dfe l'agglomération bruxelloise. 

— Nous apprenons que le camp gouverne­
mental pour' réfugiés belges en Hollande, à 
Nunpeet, qui doit remplacer le camp d'Olde-
broek, sera en état dans quelques jours et 
pourra abriter au moins 10,000 réfugiés. 

— Le Kôlntsche Zeitûng annonce la mort, 
près de Dixmûdè, du chef de bataillon Hart-
rrïg V'OIJ Bûlow, fils de feu M. von ;Bû|oHv, 
•beïst-lëùthant. 

— Le «Nieuwe Rotterdàmsche Courant» 
apprend que M. Anseele est parti pour la Hol­
lande, afin d'essayer de faire arriver à Gand, 
au moins une bonne partie dé grain, arrivant 
des Etats-Unis et destiné à là Bèlgitjuë.. Ce 
grain serait confiée aux représentants dés 
Etats neutres à la disposition de la population. 

20,000 kilos de farine sont attendus en des­
tination de notre ville et dés environs. Cette 
provision sera envoyée aux consulats d'Ès'-
pagne et dès Etats-Unis. . 

— Le président de la République Française 
a annulé par décret toutes les distinctions dans 
l'ordre de la Légion d'Honneur qui avaient été 
décernées à des sujets allemands, les Alsa-
«ïens-Lôrraihs exceptés. 

— Un cadeau de la Reine. —Lés dàniés''xïe 
l'aristocratie anglaise ont décidé d'offrir à là 
Reine Elisabeth un émail de Limogés repré­
sentant les petits princes belges entourés dés 
enfants des plus nobles familles d'Angleterre. 

Cette œuvre d'art a.été exécutée -paria sjélè-
bre artiste M°° Henri Nocq. 

Le cadre, en or et platine,. d'une, dimension 
da 70 centimètres sur'45, a été dessiné par 
Lalique. 

— Un journaliste prisonnier de guerre. — 
Notre confrère René Henry, conseiller com­

munal d'Anderlecht qui combattait dans les 
rangs de l'armée belge, à été fait prisonnier. 

Il est interné à Magdebourg. 

— En Ecosse, lés'jeunes gens s'engagent en 
niasse, et il n'est pas douteux qu'ils fourni­
ront, au second million d'hommes dont ïa 
levée a été décrétée, un aussi fort contingent 
qûetelui qu'ils ont apporté au premier. q u e i 

— 'Les mines. — Un "journal d'Amsterdam 
annonce qu'un vapeur a recueilli au large, à 
hauteur de Katwyt, le cadavre d'une baleine 
de 14 mètres de longueur, tuée par l'explosion 
d'une mine. 

— Le pape Benoit XV a reçu en audience 
privée le député belge Melot, représentant 
ca Uni I ic | ne d é N aniur . 

M. Melot éj-jt? allé en Italie pour y donner*; 
dans les milieux catholiques^ une série de' 
c6riféreii6ës eij'.faveur de notre paVs. 

Le pape a fait à M. Melot l'accueil le pliiB 
sympathique et celui-ci a été i-ëçû'ensuite pâF 
plusieurs cardinaux et par de' ilombreusé§ 
notabilités ecclésiastiques. 

— Le pape et la guerre. — D'après un télé--' 
gramme de Rome, le pape aurait fait la décla­
ration suivante au rédacteÛT <BB chef d'uS' 
journal de Florence : 

« Les catholiques italiens doivent à tout'prilif 
observer le principe de neutralité datiâ là' 
guerre actuelle. 

Aucun journal italien, aucun vrai catho­
lique italien ne doit prêcher la guerre contre 
tel ou tel pays. Tous les catholiques' doivent 
s'unir au papfe dans le vôèù dé travailler dé 
toutes leurs forces aVe'e lui po'ùï epié la paix 
soit bientôt rétablie entré les nations en 
guerre. » 

— Le bureau socialiste international sera 
décidément transféré de Bruxelles à La Haye ; 
toutefois, M. Huysmans, député socialiste 
belge, restera secrétaire général. 

=1 Tout son avoir. — Le secrétaire du comité 
belge à Sôerabaja (Indes néerlandaises) ra­
conte à une feuille paraissant dans cette Ville 
le joli fait suivant : 

« Un petit garçon, élève d'une des écoles 
primaires, vint sonner chez moi et demanda à 
pouvoir mè causer. Je dis de le faire entrer. 

— Monsieur, me dit-il, en me remettant un 
petit paquet d argent, je vous apporte ceci 
pour les pauvres Belges, en votfs" priant de le 
faire parvenir au comité. 

— Mais ccrtainenïèïii, itiori sgârfÔTi. Mais, 
dites-moi, n'êtes vbuS pàé en pension chez 
M- X...? 

— Oui, monsieur. 
— Et M. X... sait-il Cela ? 

Sa confusion fut grande. 
T— Non, monsieur. 
Pendant ce temps, j'àv»ai ouvert ïé petit 

paquet. Je lui demandais : 
— C'est sans doute une, souscription de tous 

les pensionnaires de M. X...? 
— Non, monsieur, c'est de moi. 
— Mais, mon enfant, comment pouvéz-voiis 

avoir tant d'argent ? 
Sa confusion fut encore pluà grande, et c'est 

en tremblant qu'il me dit : « Oui, voyez-vous, 
monsieur, mon père m'a fait cadeau de 10 flo­
rins pour ma fétè ; alors, je n'ai pas pensé de 
suite à la guerre, et à cause de cela, j 'ai em­
ployé un demi florin pour mes menus plaisirs. 
Mais maintenant j e vous prie de donner le 
restant, soit 9 1/2 florins, aux pauvres Belges; 
ils en ont plus besoin que moi. Moi, j 'ai tout 
ce qii'ii me faut. » •*-

Ce pauvre enfant, qûôïqûé ne Connaissant 
pas personnellement le bësoiû, avait cèp'èn--
dant la compréhension de la misère de gens 
qui lui sont totalement étrangers. Il donna 
tout ce qu'il possédait. » 

— Un malin., — Un journal hollandais ra­
conte là .petite" histoire suivante, racontée par 
une dame belge ïpvcnue de la frontière hol­
landaise : 

« Dans le petit village beige R..., le bruit 
courait que les Allemands pouvaient à tout 
moment arriver. , —, • 

Un paysan, craignant que son gros jibre né 
fut pris par leè soldats allemands, le fùa et le 
dépeça consciencieusement en toute hâté. 

Peu après, il apprit que léâ ennemis étaie/ùt 
entrés dans le village.. Que faire ? Personne 
pour lui-donner conseil. C'était tout de même 
trop fort : tout était prêt et découpé, Les Alle­
mands trouveraient tout préparé. Uhe idée 
géniale lui vint : Le maliii paysan plaça Tés 
diverses parties dans son lit, sur la table un 
petit crucifix, de l'èàit îighitè et tin grand 
cierge sûr un meuble. 

Les Allemands vinrent et inspectèrent fout, 
aussi la chambre de notre ipaysani. Croyant 
voir un mort, le soldat salua et partit. » 

N.ïfe. 
--zuta. 

LECTURES DU SCHft 
Afin de passer agréablement les soirées en fa­

mille, on cHerche souvent un livre attachant et, 
en même temps, instructif. Nous avons la bonne 
fortune de posséder Udecinqûatitàîné '<ie Vdltimïs 
d'un ouvragé trësintëréSsarit, 'ijlfé noîls'Ptiut.dtfè 
céder à nos lecteurs, intitulé : 

pâ'rÏDO. VERHOOST, un volume de -100 pages 
grand format in-8°, illustré dé 200 photographies 
inédites et 3 h'ors-texte d'après des toiles d'Eugène 
PÏasky, 6 cartes et 2 plans de villes. 

On peut, se procurer des exemplaires dans nos 
bureaux, 20, rue du Canal, à Bruxelles, au prix 
de fr. 1.25, au lieu de fr. 3 . 5 0 . 

LES BÉDOUINS 
A la frontière de Syrie eh Ejgypfe, la Turquie a 

massé, d'après lès defiiièïéà informations, de 
grandes forées de Bédouins. Même ils 'auraient, 
en partie du moins, commencé leur marche éh 
avant, vers le canal de Suez. Oh rie s'attend pas, 
biéri attendu, à ce que ces fils du désert mettent, 
seuls, en péril râulôritë des Anglais dans le pays 
des Pharaons. A cet 'effet, il faudra l'effort dés ar­
mées régulières turques. Les Bédouins pourraient 
toutefois se'reri'dre rifâît'r'és dé fà presqu'île'de Sinàï 
et assurer ensuite, comme cavalerie d'étape, la 
liaison de la Syrie avec l'Egypte inférieure, pour 
les transports de troupes turques. Pour cette rai­
son, les Bédouins ont une réelle importance au 
point de vue/des opérations turques. 

Les Bédouins, qui représentent le type arabe le 
phis pur, sont considérés comme lès adeptes de là 
religion mahométane ; pourtant PsTOtteiiëe ën<:ëSt 
très superficielle sur eux. Au fond, ils sont'restés 
païens et adorent encore les fricmtàgnés "et Vês 
arbres. Parmi les Bédouins on cô'riïprérid lès tri'btte 
nomades champêtres, de ïa Syrie àù sud.'On en 
côriipte une centaine, grandes et petites. Aux "tri­
bus principales delà Mésopotamie appartiennent 
les Munteliks, à l'Euphrate infè*riëùr, qui disposent 
de 50,000 tërifès. Lés Ânes'es, là tribut régna'ntè du 
désert syrien, sont plus nombreux encore.. Ils 
comptent 750,000 hommes, dont plus de 100,000 
soldats : cette tribu fait fégulièrerrient son appari-
tion,ayec ses çhameaux.ses chevaux, ses moutons, 
dans l'Arabie Septentrionale. Le tolal de Bédouins 
syriens, mésopôtamiens "et arabes est évalué à 
3 millions. 

La tour de Notre-Dame d'Anvers 
La Wurdé'Notie-Daniejà Anvers,a'.fr-elle été 

utiliséôpou^ dés fins militaires ? 
M. Pâtterëbri, correspondant de guerre amé­

ricain pour lé Chicago Tribune, rafcorite à ce 
sujet une singulière histoire, dans Une lettre 
datée de Loriores lé 9 octobre. Nous' la signa­
lons à titre'pincement documentaire sîsiSîj 

« On racontait & Anvefrë que sur la tour de 
la cathédrale; immédiatement sous la flèche, 
était installée une mitrailleuse en vue d'une 
attaque des' zeppelins. Nous étions curieux 
d'en aVôir le fin mot étj-après de multiples 
difficûitéë, Weigle et moi, nous réussîmes à 
monter sur la tour. A peine y étions-nous, que 
Weigle prit des clichés cinématographiques 
et autres, et un des photos établit que l'armée 
belge avait utilisé la cathédrale comme poste 
d'obsefvatiôii. Les quatre soldats visibles sur 
la tour appartenaient tous au corps des avia­
teurs belges : l'un, à' l'arrière plan, est lé ca­
poral aViateuï LouisCosVns; l'autre, au milieu, 
avec sa longue vue, est Léon Gerarot. Je ne 
connais pas le nom des deux autres. Après 
que Weigle eût fait une épreuve, je l'envoyai 
par voie détournée au Chicago Tribune. Je ne 
me doutais pas à ce moment que les Allemands 
pourraient jamais venir à portée de la cathé­
drale, sinon je n'aurais pas envoyé l'épreuve. 
La pensée que les Allemands pourraient bom­
barder la cathédrale m'était extraordinaire-
ment pénible. » 

Le correspondant raconta ses angoisses, 
puis dit qu'il quitta Anvers pour Londres, 
d'où il câbla à son journal pour demander que 
le cliché ne fût pas reproduit. Pendant mon 
absence, mon confrère Alexandre Powel s'en 
fût conter l'histoire aux autorités beiges, èù 
leur faisant savoir qùè lé Chicago Tribune 
pourrait bien publier ïè cliché et qu'ainsi la 
cathédrale serait exposée au bombardement. 

Les autorités belges le comprirent et délé­
guèrent Powell auprès du commandant des 
forces allemandes en Belgique avec cette noti­
fication qu'elles retireraient immédiatement 
les postes d'observation de la cathédrale si les 
Allemands voulaient renoncer à bombarder 
cet édifice. Le général allemand déclara qu'à 
cette condition il tâcherait de régler le feu de 
l'artillerie de telle sorte que la cathédrale ire 
subirait aucun dommage. 

La récolte vinicole française en 1914 
La vendange de 1914en France, dièent certains 

journaux, ressemble beaucoup à celle de 1870. De 
rriêriie que lé « Vin de guerre * de 1870, celui de 
1914 sera aussi un cru particulièrerriênt bdn. Lé 
printemps fut favorable au développement de la 
vigne, mais ensuite,les mois de juin et juillet ayant 
été très Humides, les prévisions ne furent pas 
bonnes; Cependant peu après le commenceriient 
de là guerre'commença une périodede beau temps 
inaccoutumé qui durait les mois d'août et de sep­
tembre et qui se maintenait encore pendant les 
premiers jours d'octobre et rendit possible une 
excellente récolte. La yendage dont la valeur est 
évaluée à un milliard de francs a été rentrée par 
des hbmriies d'un certain âge, par des enfants et 
siirtbùf par dés fèriimes, et cela à une époque où 
toute la population màsculiHe de 20 à 45 ans se 
trouvait Sous les drapeaux. On avait craint que la 
récolte en Champagne surtout ne souffrit beaucoup, 
mais en réalité dix pour cent seulement dès raisins 
ont été perdus. La qualité du Champagne de 1914 
est la même que celle de 1870 et de 1904. Le vin 
blanc est considéré comme particulièrement bon. 
Même les sortes les plus ordinaires promettent 
beaStWiup, si bien que lés prédictions du début orit 
été pdifr la plus grande joie des ariiis d'un bon 
cru, reconnues exagérées. 

• _ _ i — — - — — > - . . . - • . - — . . . . , . ^ ' 

îMtê M recherches 
La famille Dewilde, pàl sergent Dëwildè, dés 

grëriadieïs, à 'Bèvàn Home, Sahdgafë, Kérit. 

•M-. jjosé'ph Daghelët, ler.chass. à pffed, par sa 
femme, 1-26, Drayton Park, Highbury, Londoh.N. 

'Conitë Guy de Liedekerke, de Bruxelles, par 
Mme Auguste de Lantsheere, Vol Dora, Lydhurst 
Road, Ramsgate. 

Mme Eloy et famille de Liège, par Jos. Eloy, 
' '"'41'HC'fMtai ''vtïiitaife, féfightori. 

Mme Loutre-Pirez, d'Anvers, est priée d'écrire 
à son mari. "Poste 'restante à Calais. 

Ch. De Wàegenaere et famille, de Gand, par 
Mme Vanderhaeghen, The Old Vicarage, Great 
Bëdwyn. 

M. Fernand Dagoels, chapelier à Louvairi et 
famille, par M. H. Dequinze, 54, St. Georges 
Street, Canterbury. 

Mlfè Sfévens, d'e Malines, par soldat Guyaux, 
Shbrncliffe Hbspftâl, Foik'estone. 

Mme Sobry-De Wit, de Vilvorde, par son mari 
Armand Sobry, The Manor House, Folkestorie. 

M. Jean Frarickpin, de Bruxelles, Mad. de Hen­
nin, de Bôufcsù-Walcoûrt, Mad. Van Hoot et 
famille, Mad. René Gilles et enfant, par M. Crigh-
tsn Blâir, 2, Greenston, Folkestone. 

Le Dr. Van Emelen, d'Anvers, le Dr. Simonart 
de Louvairi "et le Dr. Rletinx, de Bruxelles, par 
M. De Boosere, Claremondroad, 4, Folkestone. 

Florentine Vanderhaegen et fils, de Cureghem, 
par Stéphanie Toussaint, Wampach's Hôtel, Fol­
kestone. 

Famille Càrsàuvv, de Malines, par Ernest Car-
saùw, 6e de ligne, Bevan Hospital, High-street, 
Sandgate. 

Mad. Veuve Guillaume-Denteneer, Duviver; 
M. Aug. benfeneer, Bosselaers ; M. G. Dente-
néér et'famille, de Malines, par M. Th. Denteneer, 
de Malines, Ellerthwaite, Windermere. 

On demande des déjpôsi-
tai.fé.8 et vendeurs de notre 
jotiïhal pifiVr la province. 

Conditions spéciales. 
S'adresser 20,rue du Carfal,'Bruxelles. 

: 
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Liste de soldats belges blessés 
soignés a E V R E U X (France) 

Hôpital temporaire n" 16 

Henri Hennérii, 13" cycl.; Guillaume* Yan-
haeren, 2° carab.; Charles Vanderstraeten, 
13e cycl.; Raymond Depotter, 2e inf.; Jean-Bapt. 
BeriBmont, l«'gren.; lismar Fiévet,- 2'ca-rab.; 
Abel Lemaire, 6' ihf.; Jean.-Bapt. Vauhoorde, 
P'gî'en.; Alphonse* Vandoolen, 2' car.; Jean 
Vanliut, â"car.; Van Buymbrick, 8" inf,; Mar­
ti* Warlet, 14" inf.j Jean-Célestin Duchesne, 
3 ' Chass.; François Hoffmatâ, 2e car.; Emile Le-
bacq, 26' inf.;Guillaume Degrande.gén.; Fran­
çois Rosieis)8"inf.; Henri Vander Meus, 2" car. 
Henri Brugghe, fort.; Louis Haelaert, 23" inf.; 
Ch. Schosnwoghe, 3° inf.; Aristide De Ridder, 
6* inf.; René Henurotay, 5* inf.; Jean-Richard 
Roggi, 2" car.; Louis Cennen, 2e car.; Auguste 
Ponnet, 2e car.; Jules de Wetter, 2e car.; Léon 
Verhooven, 11e inf.; Joseph Brockman, 2e car.; 
Julien Huyérechts, 6' inf.; Alph. Opdebeech, 
12» inf.; JeanDemerlemeest,er, 2e car.; Alp. Gail-
ley, cycl ; Joseph Van Govy, 6e inf.; Pierre de 
Meyst, 2einf.; Guffens, 2e gren.; Em. Barthelo-
mé, 10° inf.; Alph. De Meyer, 6e inf.; Ernest de 
Doncker, 10e inf.; Maurice Barmeux, 2' car.; 
Ein. Philippe, génie; Prosper Forgeur, T inf.; 
Fernand Gauthier, 5* int.; La Haye, 14'inf.; 
Henri Aerts, 2e car.; Théophile Verbeek, 2* car.; 
Cam. Ardenoy, 2e car.; Louis Lombaert, 4" ch. 

Hôpital auxiliaire n" 12 
Alphonse Warans, ,serg.-fourr., 2* gren.; 

Henri Honthuit, 2e carab.; Jean Spryt", 1" car.; 
Guill. Van Traypen, 1" inf.; Guill. HêS'drickx, 
1er carab.; Gustave Persyn, 2* inf.; Victor La-
beye, 14e inf.; Henri Démarche, 14e infvf Honoré 
Cadet, 12e inf.; Maurice Moiïéfcet, 2" car.; Ed. 
Delvoie, 14e inf.; Van den Berghe, 6° inf.; René 
Vanstekelman, 2e carab. " , 

Hôpital auxiliaire n° 5 
- g 

Julien Mincke,l*r inf,; Emile Gilles,l"r guid.; 
Pierre Dahm,2" art.; Edmond Tulpiùck,l"rcar.; 
Paul Bovy, 3° carab.; Hyacinthe Houssiaux, 
ambul.; Florent Fayt, ,2° chass. à pied; LépD. 
Bousseret, 6" inf.; François Mechels, 2" gren.; 
Jean VandersmisSéh, 5*" inf.; Albert Gobert, 
4" car.; Guillaume Wauters, 2'car.; Armand 
Gérard, cap., 1" carab.; Camille Adam, 6* inf.; 
Jules Hougardy, 1" carab. 
— . - , i r r - a m i - r a- rrar-aara— e*a ait a r e •' e n — a i 

Liste des réfugïês 

. 

. 

à Folkestone et environs. iX •-- .tt 

M. Canne, de Berchem, Norton-Fitz-WarrW. 
Arthur DenuCk, South-road, 38, Hythe. ;,.;; 
Gustave Gérard, de Bruxelles, Bentfield1 Nook. 
Veuve Camille Vangeet-Vàn Pràet, de Wiïfti'-li' 

broéék, Wansteed HottSe, Margatc. " 
Mâd. F. Rensôh, de Bruxelles, Hôtel Redirtfiâ, 

2, Glifton-crescent, Folkestôiïe. 
Calixte Ducoffre, d'AnVers, 25, Côôlîng*-î<i5«i,; 

Folkestone, •" -'** 
Jageneau Eugène, de Namur, 13, 'Cbû'niriiglt-

road. 
Lambert Paul, de Charleroi, SutterlandLbag*-! ' 
Lemaire Paul, de Dinant, West-terraée, MâflS- ' 

h i o n s . . • • " ' • ' - * «.. 
Gobier Julien, d'Harmignies, 25, Wsstfbtjttrne- ••' 

gardens. 
Gits Prosper, d'Arlon, 96, Cheriton-avéhm*. 
Gillum Emile, de Louvain, Barrell Houe , , 

Marine Parade, 
Graindorge Félicie, de Liège, 27, Connaught--

road. 
Hoffmann Karl, d'Anvers, Grand Hôtel. 
Haubourdin Marie, de Steenbrugge, -16, Wa»** 

Bay-road. 
Héymans Clara et Lévy, de Bruxelles, 1-ij ïlfii-

rinè-crescent. 
Volders Marie, de Turnhout, 14, Gastli» H1H -

Avenue. 
Mm* Berger Jh., de Genappe. 
Jacquet Fernand et Mme, de Bruxelles-, Valletta, 

Albion Road, Ramsgate. ... 
Nickel Elise, de Badelefen, 14, Harbour Street. 
Deantscuttèr Victor, de Aères, Règiha Rôtel. 
Cosyn Marguerite, de Bruxelles, 58, St. Mi-

chiel's Street. 
Dierickx Marie, d'Anvers, 7, Cliltbn Road. 
Vrahcken Augusta, d'Anvers, 14, Castle Hîll 

Avenue. 
Vandenborght Florentine, de Corbèckloô, M, 

St. Michaèl Street. 
Van Billoen Hortéhsé, dé N'eeïyck, 24, Hàrveîy 

Street 
Comjsen Alfred, de Nodùrvey, 25,: Qûëe3to-*8 

Str'éét, Folkestone. .„ 
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U i W n II:I j n t . 

Speetades et Concerts 
VOLKSSCHOUWBURG (Foliés-bergète), rue des 

Croisades (gare du Nord). — Ditrianclie en matinée, à '3*6._".' 
(heure allemande) Roze Kate. Le même 'Joffr, en «olrés. * 
8 heures (heure allemande), première représentation, à <» 
théâtre, de Robert en Bertrand et un ballet De Blokkendans. 

Lundi, en soirée à la même heure, deuxième'représentation 
de Robert éh 'Bertrand. 

•:..-> • 

BEAUX JEUNES BASSETS " T E M f t S , , , 
Noir ot feu, parents hautement prime» . 
18, rue Ghéurfo, 18 — Briixelre.»-ivlfâl, • l'O 

de b. vieux vêtem., Iirtg.,'s!Iiâuss.,:Si)ftae'' 
-tout genre.-Set. à dom. M. IWarle, 2S,i*é 

des Echelles. 

Entreprises de transports de petits colis 
Bruxelles et faubourgs. Ecrire bureau dujourrial H.N. 16. 

On se charge lies commissions, à domicile 
pour Binche. le Centre, pay» et» CW»H%*riol,"'Ainre*-i, 
Malines, Louvain et vice-versa. Pour les ehvoisa'eéttatteil 
i la Brasserie, 15, boulevard du.JardinBotanique. ,ïl.:-r/:j 

J f l l I AMflAiQ se fe'n^ tha'!u' sémaiI; '̂en' . Hollande, se charge de mlst-ll 
de tout genre. S'adresser bureau du jdurna!. 
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DEMIMES ET OFFRES D'EMPLOIŜ  , 
i r i i u r u n nu M r chercl,e emploi de voya_ 

J b U i l t 11 U If I IVI t Reur, magas. ou empl. 
de bureau. Ecrire G. B. 109, bureau du journal. 

Imprimerie de l'Bcho de la Presse Internationale, 
20, rue du Canal. 
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